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Découvertes récentes dans le Delta nord-
occidental : l’apport du site de Bouto

Ballet, Pascale / Béguin, Fréderic / Lecuyot, Guy / 
Schmitt, Anne: Tell el-Faraʽîn-Buto  VI. Recherches sur 
les ateliers romains de Bouto. Prospections et sondages 
(2001–2006). Wiesbaden: Harrassowitz 2019. 370 S., 106 
Abb., 60 Taf. 4° = Archäologische Veröffentlichungen 110. 
Hartbd. € 158,00. ISBN 978-3-447-11024-2.

Besprochen von Catherine Defernez, Paris/Frankreich,  
E-Mail: cdefernez@orange.fr

https://doi.org/10.1515/olzg-2020-0095

Le premier ouvrage collectif de la mission de l’Université 
de Poitiers, dirigée par Pascale Ballet depuis 1999, sur 
le site de Bouto (Tell el-Fara‘in), dans la concession de 
fouille de l’Institut archéologique allemand, comprend 
430 pages, 106 illustrations, 102 tableaux et 60 planches. 
Sous l’expertise de divers spécialistes et, donc, selon 
une approche pluridisciplinaire, ce volume expose les 
résultats auxquels ont aboutis les premières campagnes 
de fouilles sur le kôm A, de 2001 à 2006. Il se déploie en 
quatre parties : I. « Les prospections pédestres et géophy-
siques », qui traite des approches préliminaires de la zone 
nord du kôm, par le biais de surveys ; II. « Les sondages 
des secteurs P1, P1K, P2, P3 et P4 », qui réunit les données 
archéologiques et matérielles des secteurs fouillés  ; III. 
« Aspects techniques des productions de Bouto », qui met 
en exergue les faciès techniques des ateliers de Bouto ; IV. 
« Études de mobilier », cette dernière partie est entière-
ment dédiée au matériel, matériel amphorique, faïence, 
verre, mobilier lithique et coroplathie.

La deuxième partie de l’ouvrage, la plus longue et détail-
lée (p. 53–183), est fondamentale. L’ensemble des vestiges 
et du matériel découvert respectivement dans les secteurs 
P1, P2, P3 et P4, entre 2002 et 2004, y est présenté et décrit 
par Frédéric Béguin, Anne Schmitt et Pascale Ballet. Sont 
amplement illustrés et documentés les ateliers de potiers 
et leur environnement, notamment les structures de 
cuisson et les aires de travail dégagées dans les secteurs 
P1 et P1K (p. 53–72), détectées par magnétométrie lors des 
prospections conduites par Tomasz Herbich en 2000–2001 
(p. 48–51). Plus d’une quarantaine de fours ont été iden-
tifiés dans le secteur P1, dont plusieurs comprennent 
une construction élaborée et innovante, dotée de deux 

salles (chambre de chauffe et chambre de cuisson) et d’un 
système original de ventilation, qui indique l’emploi de 
tubulures (cf. infra). Le secteur P1K inclut un large dépo-
toir en connexion avec un atelier encore inexploré.

La fouille des secteurs P1 et P1K a généré un abondant 
matériel céramique. Dans les chapitres qui lui sont dédiés 
(II.1.5.1-II.1.5.2), la vaisselle de production y occupe une 
place centrale (p. 72–109). 40 pages, 14 figures, 21 tableaux 
et histogrammes la décrivent, la documentent et la quan-
tifient. Selon une méthodologie rigoureuse, son étude met 
en avant ses spécificités qui aboutiront, à terme, à une 
série de réflexions sur sa conception et les modalités de sa 
cuisson (3e partie, p. 185–191).

Au total, 35 groupes ont été identifiés, dans les 
contextes liés à l’activité des potiers. Ils présentent une 
production diversifiée, principalement caractérisée par 
des vaisselles de « table » et des vaisselles de service, à 
paroi fine et à engobe rouge (assiettes, bols, lagynoi, cra-
tères, canthares, flacons, etc.).

Un constat s’impose à l’examen des données chif-
frées, scrupuleusement indiquées dans les graphiques et 
histogrammes relégués en annexe, à la fin de l’ouvrage 
(p. 291–334), la part élevée de catégories attestées par un 
nombre infime d’individus, voire un seul  : les groupes 
12–14, 17–20, 21–24 et 32–34 forment à peine 1 % du maté-
riel collecté. Le « flaconnage », majoritairement représenté 
par les groupes 26 à 30, prédomine largement, en raison 
du nombre élevé d’occurrences observées dans le dépotoir 
P1K. De manière générale, l’impression d’une production 
spécifique à la seule consommation de Bouto et sa péri-
phérie prévaut – comme tendent d’ailleurs à le confirmer 
les auteurs (p. 287–290). Les données acquises excluent, 
à l’évidence, une production de masse sur le site. À cet 
égard, une étude comparative du matériel étendue à une 
zone géographique plus large que celle qu’elle couvre 
actuellement serait utile – ceci dans l’optique de mieux 
évaluer l’aire de diffusion de la «  dite  » production, si 
diffusion il y a au-delà de la région de Bouto1. Le champ 

1 Sur ce point, une documentation récente issue d’assemblages 
contemporains de ceux de Bouto devrait apporter un éclairage nou-
veau sur plusieurs aspects de cette production. Voir notamment les 
diverses contributions dans D. Dixneuf (éd.), LRCW 5. Late Roman 

mailto:cdefernez@orange.fr
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de recherche se limite donc aux centres d’Alexandrie, de 
Naucratis et de Tebtynis, soit aux trois pôles majeurs de 
production, de consommation et de réception, des types 
génériques importés d’Orient et d’Occident, dont se sont 
fortement inspirées les productions de Bouto. Les réfé-
rences majeures signalées par les A. puisent d’ailleurs 
dans les corpus de céramiques fines occidentales et orien-
tales, bien connus des spécialistes, et qui demeurent tou-
jours des sources documentaires incontournables pour la 
période étudiée que l’on situe à l’époque romaine impé-
riale, entre le Ier et le IIe siècle apr. J.-C.

L’ultime chapitre dévolu aux secteurs P1 et P1K (II.1.5.2 ; 
p. 109–129) énumère et décrit les types céramiques identi-
fiés dans les contextes antérieurs à l’activité des ateliers de 
potiers. Bien que trouvées dans des contextes non clos ou 
contaminés du kôm A, les céramiques étudiées – de fabri-
cation locale pour leur majorité – offrent un aperçu de la 
vaisselle de consommation de Bouto, en usage de la Basse 
Époque au début de la période ptolémaïque.

Largement documenté depuis son édition, le matériel 
résiduel de Basse Époque, qui entame cette partie, invite à 
quelques remarques. Il est à préciser, de prime abord, que 
cette étude n’est pas à proprement parler une typologie, 
mais un catalogue des formes les plus significatives des 
assemblages retenus.

Ainsi, les mortiers-cuvettes trouvés en surface ou dans 
des contextes clos (p. 112–113, fig. 32.2, 7), connus sous le 
nom de « Persian bowl » ont, depuis leur analyse (p. 113, 
n.  288), suscité des études plus complètes et précises 
quant à leur provenance, leur aspect fonctionnel et leur 
chronologie.

Deux versions apparaissent ici  : la première, sans 
doute importée de sa cité d’origine, décrit les traits 
morphologiques des modèles perses les plus récents 
connus – panse annelée et lèvre formée d’un épais repli 
(p. 112, fig. 32.2) –, tandis que la seconde (p. 112, fig. 32.7), 
de fabrication égyptienne, si l’on en juge par la compo-
sition de la pâte, et d’un module plus petit, est un type 
courant dans les séries archaïques de la fin du VIe siècle 
av.  J.-C.2 Les parallèles invoqués sont éloquents de la 
large diffusion de ces modèles, dans le Delta notam-
ment. Il faut souligner néanmoins, à propos des impor-

coarse wares, cooking wares and amphorae in the Mediterranean. 
Archaeology and archaeometry, Études Alexandrines 42, Alexandrie, 
2017 (2 volumes).
2 C.  Defernez, «  Investigations récentes et mobilier importé des 
époques saïte et perse dans le temple d’Amon-Rê de Karnak  », in 
G. Gorre, A. Marangou (dir.), La présence grecque dans la vallée de 
Thèbes, Archéologie & Culture, Rennes, 2015, p. 58, fig. 10.2.

tations, que parmi les sources de provenance confirmées 
par les analyses archéométriques effectuées sur la base 
des échantillons de Naucratis (et de Dafana)3, conservés 
au British Museum – chypriote, levantine, égéenne –, la 
piste chypriote prévaut habituellement. Une provenance 
de l’antique cité royale d’Amathonte, qui abrita l’un des 
centres de production majeurs d’une série amphorique 
constituée dans une fabrique locale, comparable à celle 
des mortiers, paraît assurée pour nombre d’individus 
trouvés dans le Delta nord-oriental4. Par ailleurs, si la 
fonction réelle de ces larges récipients reste indétermi-
née  –  mortiers, cuvettes, réceptacles de rations journa-
lières –, un réemploi de ces céramiques comme mortiers 
est avéré par les exemplaires de Tell el-Herr retrouvés avec 
leur fond abrasé, percé ou perforé5.

À côté de ces formes, d’autres catégories de vases, 
extraites des niveaux précoces du secteur P1 ouest (US 
220, 228 et US 235) et signalées par des éléments résiduels 
mêlés à des céramiques de la haute époque ptolémaïque, 
méritent des compléments d’informations.

Il est couramment admis que la production, sinon la 
diffusion, des bouteilles à haut col et panse tubulaires, 
dotées d’une ou deux collerettes (p.  112, fig.  32.4, 32.6  ; 
p. 113–114), cesse au-delà du milieu du Ve siècle av.  J.-C. 
(p.  113, n.  294–295). Des modèles provenant de dépôts 
clos datés de la fin de cette période et du tournant de 
l’époque suivante viennent infirmer ce postulat6 ; la forme 
se raréfie sensiblement, mais elle continue d’évoluer sous 
un module différent  : la panse s’élargit et son raccord 
avec le col s’individualise. De fait, l’exemple fragmentaire 
P1.222.12 (p. 112, fig. 32.6), doté d’un léger épaulement à 
peine dégagé du col, est à rapprocher des modèles pré-
coces, saïtes, de la fin du VIe siècle av. J.-C. Plusieurs types 

3 M. Spataro, A. Villing, « Scientific investigation of pottery grin-
ding bowls from the Archaic and Classical Eastern Mediterranean », 
The British Museum Technical Research Bulletin 3, 2009, p. 89–100 ; 
A. Villing, « The daily grind of ancient Greece: mortars and mortaria 
between symbol and reality », in A. Tsingarida (éd.), Shapes and Uses 
of Greek Vases (7th-4th centuries B.C.), Études d’archéologie 3, CReA-Pa-
trimoine, Bruxelles, 2009, p. 319–333.
4 C. Defernez, « D’Amathonte au Nord-Sinaï : sur les traces d’un sca-
rabée tétraptère », in A. Marangou, Th. Petit (dir.), Le palais d’Ama-
thonte des origines à la fin du royaume. État des recherches, Rennes 
(sous presse – avec références bibliographiques). La piste ionienne 
peut être aussi privilégiée, puisque le site de Tell el-Herr, dans le 
nord-ouest du Sinaï, a livré plusieurs attestations provenant de la 
mer Égée (matériel encore inédit).
5 Ibid. Se référer également à A. Villing, op.cit., p. 319–333.
6 Voir notamment C.  Defernez, G.  Nogara, D.  Valbelle, Tell el-
Herr. Les niveaux de la fin du Ve et du IVe siècle av.  J.-C. Tome I. Un 
palais oriental à Migdol, Paris, 2017, p. 118–119, pl. 4.22.
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de référence abondent dans les corpus des nécropoles 
memphites7 – Saqqara, Abousir.

Quant au haut de jarre, P1/235.1 (p. 112, fig. 32.3), son 
profil évoque une forme de vase-situle, également bien 
documentée dans les sépultures tardives de la nécro-
pole memphite de Saqqara8, de la fin de l’époque saïte à 
l’époque perse, et qui possède de rares occurrences dans 
le matériel de plusieurs sites du Delta nord-oriental (Tell 
Héboua, Tell el-Herr)9. La seule variante morphologique, 
observée ici, est la lèvre équarrie qui termine le profil d’un 
vase ovoïde. Selon les A., qui s’appuient sur les assertions 
de Peter French (p.  113, n.  293), ce vase est une version 
« miniaturisée » d’un type de jarre bien attesté à Éléphan-
tine et daté de la Basse Époque. La forme de la lèvre plaide 
en faveur d’une datation vers la fin de la Basse Époque-dé-
but de l’époque hellénistique.

Enfin, les deux éléments de vases Bès extraits de l’US 
222, peut-être deux fragments non jointifs d’un même 
vase (p. 112, fig. 32.8–9 ; p. 114), ne devraient pas se situer 
en-deçà du IVe siècle av.  J.-C. (p.  114, n. 306). D’après la 
description de la pâte10, une provenance memphite est 
hautement probable.

Du même contexte (US 222), le type P1/222.11A (p. 112, 
fig.  32.5  ; p.  114) ne présente pas les critères morpholo-
giques de la période à laquelle il est attribué  –  Basse 
Époque. Si cette forme révèle une parenté certaine avec 
la production des grandes jarres à pâte calcaire et à paroi 
annelée, si répandue dans la sphère thébaine, elle s’ins-
pire fortement d’une série de petits vases sans col à la mor-
phologie et au décor similaires, introduite dans les der-
nières décennies du Ve siècle av. J.-C.11 – sans doute sous 
l’influence marquée de la «  dite  » production thébaine 

7 Ibid., p. 118, n. 137. Voir notamment D.A. Aston, B.G. Aston, Late 
Period Pottery from the New Kingdom Necropolis at Saqqâra, EES Exc-
Mem 92, Londres-Leyde, 2010, p. 20, fig. 5–7, p. 23, fig. 11, p. 70, fig. 23, 
p. 220–221, pl. 14–15.
8 Ibid., p.  218, pl.  12.84–85, éventuellement 89, p.  250, pl.  44.384 
(modèles précoces de la Basse Époque).
9 C.  Defernez, «  Four Bes Vases from Tell el-Herr (North-Sinai): 
Analytical Description and Correlation with the Goldsmith’s Art of 
Achaemenid Tradition », in D. Aston, B. Bader, C. Gallorini, P. Nichol-
son, S. Buckingham (éd.), Under The Potter’s Tree. Studies on Ancient 
Egypt Presented to Janine Bourriau on the Occasion of her 70th Birt-
hday, OLA 204, Leuven, 2011, p. 316, fig. 1, p. 317, fig. 5.
10 Proche des fabriques C1 et C2 de Tell el-Herr. Des études archéo-
métriques récentes, encore inédites, tendent à attribuer ces groupes 
argileux à la région de Memphis-Saqqara. Cette zone offre un envi-
ronnement géologique favorable au développement de sources d’ar-
giles riches en carbonate de calcium.
11 Observations induites d’un matériel encore inédit étudié par l’au-
teur.

encore en vogue à cette période. Une datation fin Basse 
Époque-haute époque ptolémaïque est plus probable pour 
cette variante tardive à lèvre équarrie et à paroi finement 
côtelée ; d’autant qu’aucun parallèle exact n’a été identifié 
dans les corpus thébains. À l’instar d’autres sites du Delta 
(Tanis, Plinthine, Tell el-Ghaba)12, le site de Bouto ren-
ferme plusieurs fragments de jarres côtelées à pâte claire 
importées des ateliers thébains (p. 114, n. 301) ; dans cette 
région, les découvertes récentes privilégient désormais les 
ateliers de Médamoud13 (cf. infra).

Outre des céramiques de Basse Époque, des vaisselles de 
consommation bien spécifiques de la « haute époque pto-
lémaïque » ont été étudiées et documentées par plusieurs 
types de référence – caccabai, œnochoés, cratères, can-
thares, cruches et bouteilles, « pots à fleur » (US 103, 116, 
217, sépulture F8’).

Les centres majeurs de la chôra hellénistique – Alexan-
drie et ses environs14, Naucratis et sa périphérie –et, plus 
ponctuellement, les sites importants du Fayoum et du 
désert Oriental (Tebtynis, Mons Claudianus) offrent des 
points de comparaison précis, issus de contextes clos et 
bien datés. D’autres sites, cependant, livrent aussi des 
informations utiles et méritent d’être mentionnés.

À titre d’exemple, les jarres-marmites (p.  118–121, 
fig. 34.11–12) ne sont pas uniquement attestées à Karnak 
ou dans l’oasis de Kharga. Le tell de Tanis, situé à l’op-
posé de Bouto, en a livré plusieurs attestations15, bien que 
souvent issues de contextes contaminés et assignés à une 
large fourchette chronologique. À cet endroit, d’autres 
formes du vaisselier de Bouto, pouvant être considérées 
comme « des marqueurs de l’hellénisation du répertoire 

12 C. Defernez, « Premiers résultats d’un programme de prospec-
tions céramologiques dans la zone centrale du tell de Tanis  : cam-
pagne 2014 (Mission française des fouilles de Tanis) », BCE 25, 2015, 
p. 77–100.
13 Z. Barahona-Mendieta, « La producción cerámica en época pto-
lemaica en Medamud, hasta comienzos de la dominación romana », 
in R.  David, (éd.), Céramiques ptolémaïques de la région thébaine, 
Actes de la table ronde de Karnak les 28 et 29 septembre 2014, CCE 10, 
Le Caire, 2016, p. 25–45.
14 On ajoutera la publication récente de C. Harlaut, J. Hayes, Potte-
ry in Hellenistic Alexandria. Aux origines d’Alexandrie et de sa produc-
tion céramique. Hellenistic pottery deposits from Alexandria, Études 
Alexandrines 45, Alexandrie, 2018.
15 Ph.  Brissaud, «  Répertoire préliminaire de la poterie trouvée à 
Sân el-Hagar (1re partie) », CCE 1, 1987, pl. XV : 240, 242, pl. XVII : 269 ; 
Ph. Brissaud, V. Carpano, L. Cotelle, S. Marchand, L. Nouaille, 
C.  Veillard, «  Répertoire préliminaire de la poterie trouvée à Sân 
el-Hagar (2e partie) », CdT 1, Paris, 1987, p. 91, fig. 13.156 ; N. Hudson, 
« Preliminary Report on the Pottery at Tell Timai (Thmuis) », BCE 24, 
2014, p. 264, fig. 6.31.
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céramique égyptien  », sont largement représentées16  : 
« echinus bowls, caccabai, œnochoés, canthares, cruches, 
cratères, etc. À côté des formes helléniques tradition-
nelles, apparaissent, au sein des mêmes assemblages, 
les formes dérivées du vaisselier achéménide  : plats à 
carène (p. 122–124, fig. 35.4), jattes (p. 117, 119, fig. 33.10), 
et gobelets droits et profonds (p. 117, fig. 33.5, 11). Comme 
il est indiqué, (p. 116, n. 324), le gobelet cylindrique à base 
annulaire est une forme dérivée des « eggshell mugs » de la 
fin de la période saïte17, bien documentée dans les classi-
fications de Sir Flinders Petrie. Il faut rappeler que les ver-
sions en métal ont, semble-t-il, fait office d’instruments de 
mesure18. Les gobelets piriformes à paroi bombée (p. 118–
120, fig. 34.4–7), signalés dans l’US 103, marquent la phase 
terminale de l’évolution progressive de ce groupe19.

Quelques remarques s’appliquent aussi aux jattes 
(p.  117, fig.  33.10). Les corpus thébains livrent plusieurs 
types de référence extraits de niveaux contemporains 
de ceux de Bouto, datables de la transition de la Basse 
Époque à la période hellénistique20. La pérennité de ce 
type n’est pas assurée au-delà du milieu du IIIe siècle 
av. J.-C. – excepté à Éléphantine mais dans des contextes 
contaminés (p. 119, n. 337).

Tel est également le cas des coupelles à carène qui ne 
sont plus attestées à l’époque romaine (p.  117, fig.  33.2  ; 
p.  115, n.  316–317), ni au-delà de l’époque ptolémaïque, 
contrairement à ce que laisse penser le matériel de Tanis 
extrait de niveaux de surface21.

16 Matériel encore largement inédit mais signalé par C.  Harlaut 
(« Une nécropole populaire sur le tell Sân el-Hagar : Tanis », CCE 6, 
2000, p.  149–170). Voir notamment Ph.  Brissaud, op.cit., p.  77–80, 
pl. 9, 12–14, 22 ; Ph. Brissaud et al., op.cit., p. 75–89.
17 C.  Defernez, «  Four Bes Vases from Tell el-Herr (North-Sinai): 
Analytical Description and Correlation with the Goldsmith’s Art of 
Achaemenid Tradition », in D. Aston, B. Bader, C. Gallorini, P. Nichol-
son, S. Buckingham (éd.), Under The Potter’s Tree. Studies on Ancient 
Egypt Presented to Janine Bourriau on the Occasion of her 70th Birt-
hday, OLA 204, Leuven, 2011, p. 294–295, 318, fig. 6–8.
18 Ead., p. 318, fig. 8.
19 Exemplaire comparable découvert à Tanis (Ph. Brissaud et al., 
op.cit., p. 84, fig. 6.84). Voir aussi les modèles à décor peint trouvés à 
Thmuis (N. Hudson, « Preliminary Report on the Pottery at Tell Timai 
(Thmuis) », BCE 24, 2014, p. 45, fig. 6).
20 Voir notamment A.  Masson, «  Persian and Ptolemaic Ceramics 
from Karnak : Change and Continuity », CCE 9, 2011, p. 299, fig. 49–
51, p. 302, fig. 72–75 ; H. Jacquet-Gordon, Karnak-Nord X. Le trésor  
de Thoutmosis Ier. La céramique, FIFAO 65, Le Caire, 2012, p.  121, 
fig. 121f-k.
21 Sur ce point, se référer en C. Defernez, La céramique d’époque 
perse à Tell el-Herr. Étude chrono-typologique et comparative, CRIPEL 
Suppl. 5/1, Lille, 2001, p. 85–89.

Un dernier groupe qui mérite une attention particulière 
est celui des lécythes-alabastrons (p. 116–117, fig. 33.7–8, 
19  ; pl.  24d  ; p.  119–120). Ces petits vases «  hybrides  » 
allient la forme des cols des alabastrons et le profil bas des 
lécythes, grecs, attiques, de la fin de l’époque classique. 
L’embouchure du col P1/116.9 (p. 123, fig. 36.1a-b ; p. 117, 
fig. 33.8) est en effet comparable à celle des goulots des 
alabastrons mais aussi à celle des cols des amphorisques 
à vernis noir de la fin du Ve siècle av. J.-C. : l’ouverture est 
percée d’un orifice étroit, ne laissant passer le liquide que 
goutte à goutte. Quant à l’attribution du vase P1/116.12 
(p. 123, fig. 36.2) au groupe des alabastrons, celle-ci doit 
être nuancée : les alabastrons en pierre ou en terre cuite, 
lorsqu’il s’agit d’adaptations22, montrent habituellement 
un fond plat.

Leur morphologie indique, indubitablement, une 
datation fin Basse Époque-début de l’époque hellénis-
tique (IVe siècle)  : des compléments bibliographiques 
s’ajoutent aux références citées (Saqqara, Tell Timaï)23. 
Leur fabrique, à base de marnes, tend à les attribuer aux 
ateliers memphites, comme le subodorent d’ailleurs les A.

À la suite de ce long chapitre, s’ensuit un bilan énon-
çant les résultats acquis à l’issue de l’étude du matériel 
(II.1.6 ; p. 130–134). Des données chiffrées complètent cette 
analyse, en annexe de l’ouvrage.

Sous la plume de Guy Lecuyot et Anne Schmitt, le cha-
pitre II.2 consacre une vingtaine de pages (p. 134–150), une 
dizaine de figures et deux tableaux aux vestiges du secteur 
P2, situé dans la partie nord-est du kôm A, où la magné-
tométrie avait permis de détecter, en 2001, le tracé d’un 
mur épais et une large construction attenante. Dans cette 
zone, les sondages pratiqués en 2002 ont révélé plusieurs 
tronçons d’un mur de clôture polygonal (P2 E et P2 S) et 
l’angle nord-est d’un imposant édifice (P2 N-O). Bien que 
partiellement dégagée – seule une partie de la limite nord-
est du bâtiment a été mise au jour –, la construction rec-
tangulaire (24 m x 12 m de côté), identifiée côté nord-ouest 
du mur d’enclos, a particulièrement retenu l’attention 
des archéologues, en raison de son bâti original en terre 
crue et de l’abondant matériel qui en a été extrait. Com-
posée d’espaces clos, la construction possède les carac-
téristiques des ensembles architecturaux bien connus 
dans la région, sur les sites de Basse Époque, que d’au-

22 Des imitations d’alabastrons en pâte calcaire ont été identifiées 
parmi l’abondant matériel retrouvé à Tell el-Herr (Nord-Sinaï).
23 D.A. Aston, B.G. Aston, op.cit., p. 251, pl. 45.407, p. 252, pl. 46.421 
(alabastrons provenant de Saqqara) ; N. Hudson, « Late Persian and 
Early Hellenistic Pottery at Tell Timai », BCE 26, 2016, p. 101, fig. 8.28.
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cuns nomment, communément, « bâtiment à caissons » 
ou « maisons-tours ». La présence d’une plate-forme cel-
lulaire de fondation marque la spécificité de ces édifices 
(p. 136–138, fig. 39–41 ; pl. 28a-c). Une imposante maçon-
nerie de briques crues, armée de poutres de bois, dans 
laquelle étaient aménagées des cellules souvent voûtées 
et comblées de terre, formait la plate-forme de fondation 
des bâtiments.

La nature, l’origine et la chronologie de ces édifices 
originaux ont motivé plusieurs études synthétiques24. 
L’une de ces contributions concerne, d’ailleurs, les 
ensembles découverts sur le site même de Bouto25, où ils 
se sont principalement développés durant la période pto-
lémaïque. C’est à cette phase qu’est assigné le bâtiment 
décrit ici. De la céramique fine noire de cette époque a 
été retrouvée en grande quantité dans les caissons de la 
plate-forme de fondation. Les imitations de céramiques à 
vernis noir dominent le matériel (p. 137–150, plus particu-
lièrement fig. 42–44 et pl. 29b-c). Elles offrent une produc-
tion uniforme, peut-être locale, comme l’invite à penser le 
nombre de surcuits et de céramiques défectueuses. Echi-
nus-bowls, bols à carène, cratères, assiettes à paroi évasée 
et fish-plates à décor de guillochis forment le répertoire, 
bien attesté et documenté dans la chôra hellénistique.

Alexandrie et sa région, Naucratis et les sites impor-
tants du Delta nord-oriental (dont Mendès et Tell Athrib), 
sans oublier le centre majeur du Fayoum, Tebtynis, offrent 
de multiples points de comparaison. Cependant, d’autres 
centres  –  Tanis26, Tell el-Herr27, Péluse28, Tell el-Bala-

24 Fr. Leclère, « Un sanctuaire d’époque hellénistique », in D. Val-
belle (dir.), Tell el-Herr  : les niveaux hellénistiques et du Haut-Em-
pire, Paris, 2007, p.  80–103. Voir les diverses contributions dans 
S. Marchi (éd.), Les maisons-tours en Égypte durant la Basse Époque, 
les périodes ptolémaïque et romaine, Actes de la table-ronde de Paris, 
Université Paris-Sorbonne (Paris IV), 29–30 novembre 2012, NeHet 2, 
Paris, 2014 ; plus récemment, M. Lorenzon, J.L. Nitschke, R.J. Litt-
man, J.E. Silverstein, « Mudbricks, Construction Methods, and Stra-
tigraphic Analysis: A Case Study at Tell Timai (Ancient Thmuis) in the 
Egyptian Delta », AJA 124/1, 2020, p. 105–131.
25 G. Marouard, « Maisons-tours et organisation des quartiers do-
mestiques dans les agglomérations du Delta : les exemples de Bouto 
de la Basse Époque aux premiers Lagides  », in S.  Marchi, op.cit., 
p. 105–133.
26 Ph. Brissaud et al., op.cit., p. 75–89.
27 Outre les études de Delphine Dixneuf mentionnées dans l’ou-
vrage, se référer aussi à C.  Defernez, «  Analyse du mobilier céra-
mique de l’agglomération », in D. Valbelle (dir.), op.cit., p. 146–173 ; 
id., « Analyse du mobilier céramique de la nécropole orientale », in 
D. Valbelle (dir.), op.cit., p. 190–204.
28 H. Jaritz, S. Favre, G. Nogara, M. Rodziewicz, Pelusium. Pros-
pection archéologique et topographique de la région de Tell el-Kana’is 
1993 et 1994, BÄBA 13, Stuttgart, 1996.

moun29, Tell Timai (Thmuis)30, Thônis-Héracléion31, 
Karnak et sa périphérie32, et les sites du désert occiden-
tal33 – signalent d’autres attestations, dont certaines peut-
être originaires de Bouto. Le faciès de ces productions 
indique, selon les A., une datation de la plate-forme de 
fondation à caissons vers la fin du IIe siècle-début du Ier 
siècle av. J.-C.

Aux informations livrées par la céramique de production, 
s’ajoutent les données  –  particulièrement les données 
chronologiques – apportées par la céramique de consom-
mation (p. 143–148), trouvée dans le secteur étudié, et aussi 
dominée par les types de tradition hellénique (lopades, 
unguentaria) et les amphores, de fabrication égyptienne 
et d’importation. Des timbres rhodiens assurent les chro-
nologies établies.

En dehors de la céramique, peu d’objets ont été signa-
lés. On notera l’absence de détails dans le graphisme des 
illustrations.

C’est sous la plume des mêmes auteurs (G. L., A. S.) que les 
vestiges, le matériel céramique et les objets des secteurs 
P3 et P4, également situés dans la partie nord-est du kôm 
A, sont décrits et commentés (II.3, p. 150–183, fig. 47–70). 
Dans cette large zone prospectée par T. Herbich, en 2001, 
plusieurs anomalies circulaires – signalées par des points 
noirs sur la carte magnétique – auguraient la présence de 
structures de cuisson. Les travaux engagés en 2003 ont 
confirmé l’existence d’une batterie d’une dizaine de fours 
d’un important atelier de potiers en activité à l’époque 
romaine. Seuls quatre d’entre eux ont été fouillés et 
étudiés : les fours F6 et F7 dans le sondage P3 – et une partie 

29 A.J. Spencer, Excavations at Tell el-Balamun 1991–1994, Londres, 
1996, pl.  45–54  ; id., Excavations at Tell el-Balamun 1999–2001, 
Londres, 2003, pl. 34–35.
30 N.  Hudson, «  Preliminary Report on the Pottery at Tell Timai 
(Thmuis) », BCE 24, 2014, p. 15–49 ; Id., « A Hellenistic Household 
Ceramic Assemblage from Tell Timai (Thmuis), Egypt: A Contextual 
View », BASOR 376, 2016, p. 199–244.
31 Voir notamment, C. Grataloup, « Thonis-Heracleion pottery of 
the Late Period: tradition and influences », in D. Robinson, Fr. God-
dio (éd.), Thonis-Heracleion in Context, Oxford Centre for Maritime 
Archaeology Monographs 8, Oxford, 2015, p. 137–160.
32 Voir notamment, J.  Lauffray, La chapelle d’Achôris à Karnak. 
I. Les fouilles, l’architecture, le mobilier et l’anastylose, Paris, 1995, 
p. 93–108 ; A. Masson, op.cit., p. 269–310 ; H. Jacquet-Gordon, op.
cit., p. 121–141, 293–342 ; et les diverses contributions dans R. David 
(éd.), Céramiques ptolémaïques de la région thébaine, Actes de la 
table ronde de Karnak les 28 et 29 septembre 2014, CCE 10, Le Caire, 
2016 (avec nombreuses références bibliographiques).
33 Notamment, J.C.R.  Gill, Dakhleh Oasis and the Western Desert 
of Egypt under the Ptolemies, Dakhleh Oasis Project Monograph 17, 
Oxford, 2016.
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de la production de l’atelier de potiers dont ils devaient 
dépendre –, puis les fours F2 et F3 dans le sondage P4. Le 
second groupe, directement excavé dans les arases du mur 
d’enclos (cf. supra), présente un intérêt commun. Les deux 
fours possèdent un dispositif original, rare dans la typolo-
gie des fours de Bouto, un canal axial de ventilation dans 
la chambre de chauffe (p. 157–158, fig. 53–54). Plus loin, 
dans l’ouvrage (p. 187), A. Schmitt précise que : « ce canal 
central devait sans doute assurer la circulation de l’air (…) 
sous le chargement sans que les cendres du foyer ne soient 
en contact avec ce chargement.  » Il s’agirait, selon elle, 
d’un dispositif d’oxygénation du foyer.

Une activité secondaire de ces fours comme fours 
à chaux à la suite de leur abandon, que les A. situent à 
l’époque romaine, est indiquée par une épaisse couche 
blanchâtre retrouvée dans les ruines de ces structures.

C’est au cours du premier siècle de notre ère que les 
indices matériels placent l’implantation des fours des sec-
teurs P3 et P4, à la périphérie du cœur urbain (p. 155–181 ; 
fig. 55–70 ; pl. 36–41). Richement illustrés, les témoignages 
céramiques les plus nombreux proviennent du secteur 3. 
Les vaisselles domestiques, de production et de consom-
mation, dominent le matériel, comme le révèlent claire-
ment les graphiques et histogrammes inclus dans le texte 
(p. 155–161).

À l’instar des secteurs P1, P1K et P2, les productions de 
la capitale hellénique et de sa vaste nécropole (Gabbari) 
abondent dans les références, délaissant de fait d’autres 
corpus aussi éloquents d’informations – chronologiques, 
contextuelles, socio-culturelles et économiques. Excepté 
le Mons Claudianus, peu de sites éloignés du Delta sont 
invoqués, même si, à l’évidence, l’essentiel du matériel, 
largement dominé par des pichets, gargoulettes à filtre, 
marmites et vases à décor peint, est local. Les assem-
blages céramiques importants et contemporains, trouvés 
à Bahariya34, à Péluse35, à Athribis36, à Éléphantine et ses 
environs, sont aussi susceptibles d’apporter de nouveaux 
éléments de comparaison et d’informations d’ordre chro-
nologique (plats de cuisson, bols convexes, type Paphos 
40, etc.).

En définitive, l’ensemble des données, internes et 
externes, place l’activité des fours au sein du IIIe siècle 
apr.  J.-C. (fin IIe-début IIIe siècle). Quelques intrusions 

34 S. Marchand, « La céramique d’époques romaine et romaine tar-
dive du fort de Qaret el-Toub », in Fr. Colin (dir.), Bahariya I. Le fort 
romain de Qaret el-Toub I, FIFAO 62, Le Caire, 2012, p. 139–164.
35 H. Jaritz et al., op.cit., p. 78–92, 143–152.
36 G.  Pyke, «  The ceramic Material from Athribis. The 2007/8  – 
2010/11 Season », in M. Müller, M. El-Bialy, M. Boraik (dir.), Athribis 
V. Archäologie im Repit-Tempel zu Athribis 2012–2016, Le Caire, 2019, 
p. 221–364 (et références bibliographiques).

fortuites de phases d’occupation précoces sont à signaler, 
telles qu’un réchaud de la fin de la période saïte (p. 177–
178, fig.  67.13). On ajoutera les occurrences thébaines37 
aux larges jattes à lèvre épaissie en bandeau et profilé 
(p. 178–179, fig. 68.2–3) ; les bassines (p. 179, fig. 68.4–6) 
pérennisent, quant à elles, la vaisselle grossière, utilitaire, 
de la fin de la période pharaonique.

Un essai de datation des contextes et du mobilier des 
secteurs P2, P3 et P4 met un point final à cette deuxième 
partie (p. 182–183). Les auteurs rappellent l’absence d’in-
dice de datation tangible dans la zone étudiée et insistent 
sur l’importance des données externes sur lesquelles se 
fonde leur approche chronologique.

La troisième partie de l’ouvrage s’intitule « Aspects tech-
niques des productions de Bouto  » (p.  185–198). Anne 
Schmitt y détaille les procédés de fabrication et de cuisson 
des céramiques mises en œuvre par les artisans-potiers de 
Bouto, qui adoptèrent les techniques utilisées et connues 
en Occident (III.1-III.4). Sont indiquées les spécificités 
des productions céramiques de l’époque hellénistique à 
l’époque romaine. Aux trois modes de cuisson adoptés 
par les potiers sont ainsi corrélées trois catégories de vais-
selles  : la vaisselle commune, en mode A  ; la vaisselle 
fine noire, en mode B ; enfin, le plus innovant, le mode C, 
incluant la production de la céramique fine rouge et néces-
sitant des structures de cuisson aussi développées que les 
fours à tubulures, les premiers véritablement attestés et 
documentés en Égypte.

En complément de cette étude s’ajoute une description 
précise des accessoires des ateliers P1 et P3, par Pascale 
Ballet (p. 191–198, fig. 71–73). Selon la fonction présumée 
qui leur a été attribuée, ces éléments se répartissent en 
trois catégories : III.5.1 Tubulures et séparateurs (dont cer-
taines avec marques incisées, des lettres grecques notam-
ment, signalant, selon l’A., leur appartenance à une unité 
de fabrication ou à un artisan  – fig.  71)  ; III.5.2 Conduit 
de ventilation (composé de trois cols d’amphores AE 3) ; 
III.5.3 Accessoires liés à la fabrication des céramiques. 
Disques de terre cuite et autres accessoires de tournage, 
ici inventoriés et décrits, apportent des indices complé-
mentaires de l’existence d’ateliers et, plus assurément, de 
tours de potiers à Bouto (en complément des fours).

Enfin, six études de mobilier complètent l’ouvrage, au sein 
d’une quatrième partie (IV, p. 199–285).

Les amphores égyptiennes, maintes fois évoquées 
dans les précédents chapitres, y occupent une place 

37 H. Jacquet-Gordon, op.cit., p. 108, fig. 108l-p.
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notable (IV.1, p.  199–230). Trente et une pages, douze 
figures et un tableau les décrivent et les analysent de 
manière détaillée. Sous la compétence de Delphine 
Dixneuf, leur étude, qui se déploie en cinq parties, tente 
de définir au mieux les limites chronologiques des types 
courants des secteurs P1 et P1K (trouvés dans le contexte 
des fours et de leurs abords). Elle révèle, de fait, une lente 
et progressive évolution des productions depuis la fin de la 
Basse Époque à l’époque romaine tardive (IIIe s. apr. J.-C.). 
Le répertoire amphorique de la Maréotide, marqué par 
l’apogée des types AE 2, AE 3 et AE 4 (p. 200, tableau 42 ; 
p.  213–230), est largement représenté et vient apporter 
son lot d’informations à l’histoire économique du Delta 
nord occidental, aux époques ptolémaïque et romaine. 
Alexandrie et sa chôra livrent les données de référence 
essentielles, puisqu’elles documentent en partie les séries 
issues de ses centres de production installés sur les rives 
méridionales du lac Mariout. D’autres sites sont cependant 
évoqués par l’éditrice des LRCW 538. Péluse, Tell el-Herr, 
Tebtynis, Bérénice, Tôd, Coptos, sans oublier les sites du 
Désert oriental (Mons Claudianus, Mons Porphyrites), sur 
tous les sites mentionnés et bien connus de l’auteur, plu-
sieurs attestations bien datées sont signalées, couvrant, 
de fait, l’aire importante de diffusion des groupes étudiés.

À côté de ce matériel, les types précoces du début de 
l’époque hellénistique, adaptations fidèles de modèles 
grecs et proche-orientaux, sont documentés par plusieurs 
individus (p.  204, fig.  74  ; p.  207–214, fig.  75–77). Leur 
fabrique isole plusieurs groupes, dont l’un peut-être à 
localiser dans la région thébaine (p. 203, n. 672 ; p. 207, 
n. 677) : les fabriques C1 et C2 (p. 203), identifiées à Bouto, 
s’apparentent, dans leur composition, au groupe Marl A4, 
variante 2, du système de Vienne, bien attesté dans cette 
aire géographique. Les vestiges du site de Médamoud, mis 
au jour récemment, laissent augurer l’existence d’ateliers 
de production d’imitations d’amphores de Rhodes et de 
Cnide39, et d’autres séries proches de celles en vogue au 
début de l’époque hellénistique40 ; des rebuts de cuisson 
et surcuits d’amphores ont été trouvés en grand nombre 
sur le site. Cependant, d’autres sources éventuelles de pro-
venance ne sont pas exclues. Récemment, des ateliers de 
production d’amphores égyptiennes de type rhodien ont 

38 D.  Dixneuf (éd.), LRCW 5. Late Roman coarse wares, cooking 
wares and amphorae in the Mediterranean. Archaeology and archaeo-
metry, Études Alexandrines 42, Alexandrie, 2017 (2 volumes).
39 Sur ce point, se référer à Z. Barahona-Mendieta, « La produc-
ción cerámica en época ptolemaica en Medamud, hasta comienzos 
de la dominación romana », in R. David (éd.), op.cit., p. 25–45.
40 L’auteur suppose aussi la présence d’ateliers à Coptos ou dans sa 
région (p. 212, n. 754).

été identifiés à Philadelphia, dans la région du Fayoum41 ; 
tandis que d’autres, spécialisés dans la fabrication d’am-
phores de type phénicien, ont été signalés à Tell Athrib42. 
Sur la base des études archéométriques et pétrogra-
phiques de divers échantillons de pâtes, une provenance 
memphite peut aussi être supposée.

Les amphores importées sont présentées dans le chapitre 
suivant (IV.2). Leur étude menée par A.K. Senol (p. 230–
246), complétée d’une analyse des timbres amphoriques 
par G. Cankardes-Senol (p. 246–250), révèle une disparité 
importante des productions entre le début de l’époque 
hellénistique et l’époque romaine tardive. Les données 
chiffrées, énoncées dans des tableaux et graphiques, 
indiquent une prédominance des productions de l’époque 
hellénistique. Sont amplement représentés les centres 
égéens de Rhodes, de Cnide et de Cos, principalement en 
activité au cours des IIIe et IIe siècles av. J.-C. Les produc-
tions de l’époque romaine ne font pas défaut, mais elles 
ne sont représentées que par quelques individus, en pro-
venance de la Péninsule Ibérique, d’Italie centrale et de 
Cilicie (séries tripolitaines et pompéiennes). Sont aussi 
documentées les productions archaïques et classiques 
du nord et de l’est de l’Égée, mais en trop faible quantité, 
pour en inférer des théories sur l’histoire économique du 
Delta à Basse Époque. À cet égard, la vélocité des raison-
nements de l’A., à propos de certaines catégories (Chios, 
Lesbos, Thasos), qui s’appuient sur un matériel réduit à 
des fragments de cols, de bases et de panses, est à sou-
ligner. Des imprécisions entourent l’identification et la 
chronologie de certains types43, dont les connaissances se 
sont récemment enrichies par de nouvelles découvertes et 
études synthétiques44 (Saïs, Plinthine, Thèbes/Karnak).

41 S.  Marchand, «  Philadelphie 2018  : Amphores égyptiennes lo-
cales AE 1 en pâte calcaire. Époque ptolémaïque, second moitié du 
IIIe s. av. J.-C. », BCE 28, 2018, p. 125–154.
42 Sur ce point, se référer à C. Defernez, S. Marchand, « État actuel 
de la recherche sur l’industrie amphorique égyptienne des IVe et IIIe 
siècles av. J.-C. », in B. Bader, Chr.M. Knoblauch, E.Chr. Köhler (éd.), 
Vienna 2 – Ancient Egyptian Ceramics in the 21st Century, OLA 245, 
Leuven, 2016, p. 127–154 (en particulier p. 134, n. 35).
43 À titre d’exemple, les types 86.2–4 et 86.16 possèdent aussi des 
occurrences dans le répertoire amphorique du Ve siècle av. J.-C.
44 Notamment, A. Marangou, « Des saïtes aux perses sur les traces 
des amphores grecques à Thèbes », in G. Gorre, A. Marangou (dir.), 
op.cit., p. 67–91 (pour la région thébaine) ; M. Pesenti, « Saïs (Sa el-
Hagar), prospection 2000. Les amphores grecques archaïques », BCE 
23, 2012, p. 3–18 ; M. Pesenti, R. Saleh, « Le secteur 8 du site côtier 
de Plinthine (Maréotide). Un espace multifonctionnel d’époque saïte 
et perse ? », BCE 28, 2018, p. 5–49 (et autres références pour le Delta).
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Sind die sog. Vasallenverträge bei den Hethitern 
überhaupt Verträge?

Un point de précision est à apporter, à propos des 
imitations d’amphores chypriotes, qui n’apparaissent pas, 
comme le laisse entendre l’A. (p. 233), après la période hel-
lénistique mais bien avant la conquête macédonienne45.

Les études de la faïence et du verre (p. 250–271), des objets 
en pierre, en terre cuite et en métal (p.  271–285), sous 
les expertises respectives de Marie-Dominique Nenna et 
de Pascale Ballet, complètent la dernière partie de cette 
monographie collective.

45 C. Defernez, S. Marchand, op.cit., p. 127–154.

Cet ouvrage, riche d’enseignements et d’informations 
sur l’un des plus grands centres provinciaux du Delta, 
qui en prélude bien d’autres, doit être considéré comme 
un ouvrage de référence essentiel pour tout spécialiste 
qui s’intéresse à l’Égypte gréco-romaine. Les études qu’il 
inclut procurent une riche documentation archéologique 
inédite, originale, et incontournable à toute nouvelle 
approche sur l’histoire de l’archéologie urbaine et de la 
culture matérielle de l’Égypte aux époques tardives  –  y 
compris les études transversales engagées sur l’histoire 
socio-économique du Delta à la fin du premier millénaire 
av. J.-C. et au début de notre ère.


	[21966877 - Orientalistische Literaturzeitung] Titelseiten copie.pdf
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